


La réunion pour décider du sort de nos 84 
collègues de la chaîne légers a eu lieu la veille 
des congés. Et on a bien du mal à croire que ça a 
été préparé la veille : les problèmes de la chaîne 
sont bien connus, depuis des mois.

Alors, pourquoi présenter la fermeture au dernier 
moment, la veille des congés ? Pourquoi 
convoquer le jeudi 18 décembre un “CSE 
extraordinaire” ?

La convocation a été envoyée dans la soirée du 
mercredi, pour une réunion le lendemain à 8 
heures. C’était un peu court pour aller demander 

leur avis aux collègues concernés, les alerter.

Par ailleurs, la veille, la direction a convoqué les 
syndicats CFE-CGC, FO et CFTC, pour leur dire 
ce qu’elle attendait d’eux. La direction a choisi 
de ne pas informer la CGT... sachant que la 
CGT aurait informé les salariés.

La direction a plein la bouche du “dialogue 
social”, se félicite de ces instances, mais a bien 
montré ce que valent ces paroles.

Fermeture de la chaîne hélicoptères légers (2) :

Avec l’accord Reload, les “jours d’événements 
familiaux” ont été présentés comme une “avancée 
exceptionnelle”. Mais quand on veut les utiliser, les 
ennuis commencent.

Contrôle de la part des RH, courriers, réclamations... 
et à la fin des jours de congés qui nous sont enlevés, 

quand ce ne sont pas des menaces de sanction.
Selon que c’est votre père ou votre fille, cela peut 
être “proche aidant” ou “événement familial”, 
difficile de savoir, et on peut accompagner quelqu’un 
à un rendez-vous... seulement s’il a une maladie 
incurable.

“Jours d'événements familiaux” : 
un “avantage”... compliqué

Ni vu, ni connu...

Le SpigaouN°36 JANVIER 2026

2



D’après le rapport financier d’Airbus, Airbus 
Helicopters contribue pour un peu plus de 
10 % au chiffre d’affaires, mais pour plus de 
20 % au bénéfice. Mais ça ne suffit pas !
La direction ressasse à longueur de journée 
qu’il faut augmenter la “compétitivité”.
Il a été annoncé que le taux horaire des cols 
bleus (salariés des ateliers) avait augmenté 
de 17 % entre 2021 et 2024. Peut-être, mais 
sur la même période, le bénéfice a 
augmenté de 160 %. Si le profit augmente 
de 160 % pour un coût des « cols bleus» en 
hausse de 17 %, cela suggère que 
l’actionnaire coûte plus cher que l’ajusteur.

Compétitivité : 
qui coûte cher ?

Au prétexte de “juger” le président vénézuelien, 
Trump veut mettre la main sur les réserves de pétrole 
du Venezuela, récupérer des contrats gagnés par la 
Chine, et avertir le monde entier que pour gagner la 
guerre commerciale, il fera la guerre tout court. Les 
seuls intérêts défendus par Trump sont ceux des 
grandes sociétés des Etats-Unis, comme en Ukraine, 
comme en Palestine ou ailleurs, et cela passe par la 
guerre. C’est l’ensemble de ce système qui nous 
menace tous.
Aux origines de la CGT, il était affirmé la nécessité 
que les travailleurs devraient renverser le système, 
et diriger eux-mêmes la société, pour supprimer 
l’exploitation et les guerres qui en découlent. Un 
message qui nous semble aujourd’hui plus actuel 
que jamais.

Non à l’agression impérialiste 
au Vénézuela

Prévision de bénéfice en 
hausse : et nos salaires ?

Airbus a annoncé fin décembre un 
bénéfice pour 2025 avant impôt 
estimé à 7 milliards d'euros. Cela 
représente une hausse de 29% par 
rapport à 2024.
Et... dans la nuit du 31 décembre 
2025, que s’est-il passé ?
Eh bien tous les comptes sont remis 
à zéro.

C'est comme si l'entreprise n'avait 
jamais fait de bénéfice, et on 
repartira pour l'année 2026 en nous 
disant : "il faut faire plus".

Cet argent produit par notre travail, 
nous en recevrons autour de 10%, 
le pourboire des primes 
d'intéressement et participation.

Pour le reste, la plus grosse part ira 
aux actionnaires, dont le seul 
mérite est d'avoir assez d'argent 

pour le regarder se multiplier 
sans travailler, sans transpirer ni 
risquer leur santé.

En 2026, il faudra nous 
organiser pour reprendre une 

partie de ce qui nous est volé à 
chaque seconde de travail.

Ne retenons qu’un seul chiffre : 7 
milliards d’euros de bénéfice 
estimé en 2025.
Sur environ 160 000 employés, 
cela représente plus de 40 000 
euros par personne, plus de 3 
000 euros par mois. Chacun de 
nous rapporte donc en 
moyenne 3 000 euros par mois.
.. à comparer à l’augmentation 
générale des non-cadres de 30 
euros en 2025, et pas 
d’augmentation générale pour 
les cadres.
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